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UN PROGRAMME 
DE MATAMORES

Il n’est plus pauvre, il habite château APRES LA CON"
VENTION DE SOREl/im TOM ||( Lf> QENS DE CE CALIBRE V/ „

!! \ «RAIENT MIEUX D'AIDER /( (S
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m Vraiment, on reste abasourdi en lisant la série de
■ réformes qu’on a proposées à Korel et c’est à se d< - 

"■ma,nier si les partisans de M. Paul Cîouin, et M. Paul
■ Gonin lui-même, en saisissent toute la portée. Non, 
J évidemment, car leur programme est un plat indi- 
S geste de toutes les utopies (pii ont cours dans les Etats 
,1 totalitaires et (pii ont fait de leurs citoyens de misé- 
.'■râbles esclaves.
1 D’abord, qui était à ce congrès de M. Paul < louin {
■ La liste des délégués se lit comme lin bot tin de tous 
Iles hommes de la province (pii sont perpétuellement |

s.|mécontents et qui ont pris l’habitude, depuis qu’ils 
votent, de changer de parti un fois par année. Dans ! 

v J un espace de temps relativement court, ils ont trouvé ! 
cm J Je moyen d’être tour à tour libéraux, nationalistes, | 

conservateurs, stevcnistvs, unionistes, nationaux et

«liam W: Le congrès des forces oppositiouuistcs dissiden­
tes qui vient d’avoir lien à Sorel. était destiné avant 
tout à proclamer la suprématie politique de M. Paul 
(louin. Il était entendu à l’avanee que personne ne 
pouvait être délégué, sans être un fanatique de l’an- 
eien allié de M. Duplessis, ou du moins avoir une con­
tinuée inébranlable dans sa primauté intellectuelle. 
Malheureusement pour M. (louin, le cercle de ses ad­
mirateurs de la première heure est sensiblement ré­
tréci. Il ne faut pas être un observateur bien averti 
pour constater que son étoile est à son déclin.

A l’aurore du mouvement de l’Action Libérale 
Nationale, plusieurs jeunes gens de talent s’établit 
joints aux arrivistes forcenés pour qui la conquête 
du pouvoir se résumait à une lutte autour de Passiett > 
au beurre. Ils avaient fait cause commune et s’étalent 
ialliés autour de M. Paul (louin, non pas en raison de 
la valeur de ce dernier, mais à cause de son nom. Fils 
et petit-fils de deux anciens premiers ministres libé­
raux qui ont joué un rôle prépondérant dans l’his­
toire de notre province. M. (louin serait demeuré 
relativement inconnu, s’il n’eût été le fils de sir 
borner.
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\\ 1/Ajoutez à ces délégués tous les théoriciens en 

del herbe et cerveaux brûlés de la province et vous avez
■ là un congrès apte au délire collectif et capable d'en-1
■ gpiidrer un programme comme celui qu’on nous offre! 

v I aujourd’hui.
Il convient de remarquer (pie ce programme du 

drlcongrès de Sorel est avant tout et par-dessus tout un 
cri program tue de nationalisme mitraneivr et de racisme, 
imldoctrines (pie le Pape lui-même, auquel les congres-1 

listes ont rendu hommage, a condamnées et qu'il ré-. 
| prouvait encore la semaine dernière.

M, Paul O oui n, si nous en croyons certaines 
ICIrésolutions adoptées par son parti, s'avère nationn- 

mt|liste et raciste, peut-être pas à l'égal d’Hitler mais 
assez pour causer des ennuis sérieux à une nationalité 

m1i|iii peut être en majorité dans le Québec mais qui est 
r<|une minorité dans toutes les autres province du Do­

minion, aussi bien qu’aux Etats-Unis.
Son programme ne propose rien moins que do 

1 i’Idécréter, dans notre province, la supériorité de la 1 
1 race eanailienne-frainpiise et l’assujettissement à sa 
*1 volonté, bien plus, à son caprice, de la minorité de 

langue anglaise. ( "est la doctrine hitlérienne dans 
vequ’elle a de plus détestable.
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Contrairement à son illustre père, il a fait preu­

ve d'un inconcevable manque de sagacité politique, 
lorsqu'après avoir eu Québec entre ses mains il laissa 
tomber sa province dans les bras de '
Lors de son mariage électoral av<

. ... , , va7ï-aw , Trois-Rivières, on pouvait a IV
u\"\e un billet de -T U •* daii> ,cMe union serait éphémère. M. 1

pas son collègue en égal, mais e
—............ ...........m...... ...—.. .. éloquent au service de ses ambit i

Aussi, il n’est pas étonnant
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William le Vertueux se dit insulté parce qu'un fonctionnaire lui 
une boite de cigares !
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HEUREUSES 
INITIATIVES DU 

PARTI LIBERAL

les petites gens. Elle était surtout de nature à venir . . . , ., ,.
en aide aux habitants des grandes villes. La nouvelle lr> l" invi]),uix adeptes de M. a
"loi pour aider à la construction de maisons", a été J!'!1 1111 '* l>l,,|ri‘. <l ‘ ‘"T • 1 '' 11
conçue dans un esprit véritiililement démoeratiquc: complementaire de L"
dlc'.luil i,ltd-csscr avant mm 1rs J,cl Iles I......s,-s rl srmlila.i cutirmnrnl dénué de SC.
la ]'MJlilial ion lira n ia les nivaux. Voilà <;lli ddunui, *111111111 ■ • lonl. ri lr- I .arroix, 1 v.
oiir le gouvernement King sc in-eiK-rmir sm-loni île ‘ml~ lu iiieiiauia or il. (louin aux dm.
......... dioraliuu ,1,-s conditions dVxisU-nce des munis “'"'J depuis retournes au..... liln-i-al, convaincus que

seul ce groupement politique était capable de réaliser 
leur programme.
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Ce qui est extraordinaire, et qui peint bien l'in­

conscience de tous ces congressistes, c'est qu'il* pré- s 
crtl tendent imposer leurs réformes au nom de la liberté. ! 
ut I Ils se réclament d’elle pour vouloir forcer la mitiori-j 
rv I té protestante à observer les fêtes religieuse* de la j 
ual majorité catholique, et nous avons eu une idée de leur! 
r^jjl ^'tt d'esprit quand un délégué s'est écrié qu’il 

■ mieux "de pi aire à une minorité que de déplaire 
■"I Souverain Créateur du ciel et de lu terre".

on d
fortunés."P

En vertu des dispositions de cette nouvelle logis- . .. , x- . , ,, ■ .
l;ition. lr gouverueiueut d'Ottawa pourra avancer di- • / > ^l<11 1>,m> 1 11 11 11 ’. j ,"altn..
reclemviit a .1,-, autorités puhlhp,,- jus.,,, a 90 pour I'l'^rurs semmm-s devam <>|0-

,ût d,. la construction. el à des .............. s l-"h "I'"'.,1a cmisomnmtio,, d m,e fusion avec I"

eue la lei lie,men permettait de prêter jusiprà en„. l„u,ne,|,;.r a la convention de Sure nul
euvreuee de Su ...... r 1........ le lu valeur de la niaise,,, la """ !

nelmdle la nm.jeure parue de l’armée des sans-tra-’ législation actuelle perle le prél à PII peur lull, pua,id l'V' “J'y1"'!' I.n-
pmir persécuter une minm'ilé ! l'ue telle men- vail, et ipie celte branche de l'activité ............. . |„ valeur de l'habiiaiimi ne déliasse pas ifiûol). Les plus ,'l"lv 'l'"' j1' ';'TU|1' l,''l,'ral l1'"1!

■ tmito, il semble, peut se concevoir chez des inusiil- était demeurée à l’arrière-plan dans la reprise de* ■ gros prêt* seront principalement accordé* aux mai- :ivvr!l -s vmharqityr dans cette gnIvre, et a juge
■ «"s fanatisât, mais elle n'a pas sa raison d'etre affaires. lus destinées aux acheteurs dm,, les revenus son. '',v,s" ,lv *' >' 1 ,k‘ assls,'s'

llans un pays éclairé comme le nôtre.

Le 19 juillet dernier, est entrée en vigueur la 
dernière loi canadienne sur le logement, qui aura 100 du 
probablement pour effet d'apporter un précieux sti­
mulant à l'industrie du bâtiment. Le rapport de 1 
commission Purvis avait nettement indiqué que <•’<

Depuis quand est-il agréable au Souverain < 'i éa- tait dans la construction que se recrutait à l’heure 
toir du ciel vf do la terre qu'une majorité abuse de sa 
force

valait
an
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A la lumière de ces constatât ions, le gouverne- : ''dcrû ur> a ÿl Jôo )iar au.
Quand on lit le compte rendu détaillé du congrès, ment King s’est décidé à s’attaquer résolument à la but évident du nouveau projet de lui fédéral

r» w dimanche dernier à Sorel, on reste étonné du nom- solution du problème du chômage. La loi de répara-: est de fournir des fonds aux municipalités désireu- 
IZC1. ‘ r., lu nature des idées saugrenues et souvent lion des maisons d'habitation, initiative de l’adminis- sr> ,|v s engager dans la voie de la démolition des tatt- 

mbecilesqui ont pu être émises dans cette assemblée, tration libérale, a contribué à faire démarrer le bâti- ,jjs quartiers malsains, ("est la première mesure 
>i paraissait s’être donné le mot pour tenir la raison, mont, stimuler l'activité de certaines manufactures ,|(>s autorités fédérales ayant pour but la suppression

M"is tm boisseau, pendant qu’on laissait libre cours et a embauché un nombre considérable de chômeurs. ,|t.s taudis. Il convient doue de féliciter Te gouverne­
rai aux l)lrpiS Préjugé! de race et de religion. La suppression de la taxe de vente sur tous les maté- im.llt King d’avoir abordé ce problème des plus im-

^ : T111 . . . . . . . . . .
ions! porecs dans le programme du parti libéral de la pro- liant force de loi. est appelé à provoquer une vive lt,,,u‘n! lys quartiers insalubres et hausser le "stand- rie aussi diversifiée ait entante un programme aussi 

uncc.Le reste n'a rien de libéral et c’est faire injure reprise dans le bâtiment. La loi fédérale du logement :,"l (d living: . ( est la un rempart autrement puis- eompl
•'"I i1, a yérité que d’appeler le parti de M. Paul ( louin adoptée par le gouvernement Bennett avait encouru- Siin* ,‘0Mlr(‘ 1° communisme (pu* la loi du cadenas.

rai'| Action libérale nationale. Cette action est bien plus gé la construction chez la classe movenne. plutôt (pie 
oe| nationaliste qu’autre chose. ________________________

La réunion de Sorel ne constituait pas une con­
vention de libéraux, mais un assemblage hybride 
d'éléments hétérogqju's recruté parmi les extrémistes 
de tout acabit, séparatistes, corporatistes, fascistes, 
nationaux-conservateurs, castors, gouinistes. ehré- 
tiens-soeiaux. unionistes-nationaux et bamelistes dis­
sidents. L’approbation donnée par la feuille sépara­
tiste la S ni ion, dans son avant-dernier numéro, aux 
assises de Sorel, démontre amplement à quelle ensei­
gne loge maintenant le chef de l'Action Libérale Na-
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aussi filandreux et aussi chargé.Il c exe

Nous uVntreprendrons pas de le commenter lon­
guement. Ce serait lui accorder une importance exa­
gérée. Disons simplement qu'il s’inspire du socialis­
me, puisqu'il recommande l’étatisation sur une vaste 
échelle. MM. Martineau et Philippin y ont greffe 
en outre certains articles du programme adopté à

Pue autre heureuse initiative du ministère litté­
ral de nature à réduire le nombre des sans-travail ri

WM Dar ailleurs, on pont être assuré nue tous ces un- , , , ... . st imulcr I act i\ ite cronouiiquc au pays, est cell
" es à outrance qui se sont réunis à Sorel. s'il . , Dany ,|mt!ï lH‘ul,U' s ’V1 lm «ejaisser treprise par H,ou. M. Mackenzie

;urarrivait jamais de prendre le pouvoir, n’auraient M‘,lum‘ PHI 1,1 u,lx ,l<’ demagogues. na pas etc lent a a la Defense nationale, le colonel Latlvclic. La nego- 
K« non ,|(l plus pressé pour la majorité, que d’oublier m'(,mi:ilt,l'(' s',"1 J',1. •'< s,‘ '‘anger du cote de la dation de contrats au montant de $250.000.000 pour
re,# 1(1 ur.s promesses. Ils ne feraient pas mieux que les si.lbr(‘s*t> et (le la raison. I lus que jamais il doit se de- la fabrication d avions par des compagnies établie- Québec en juin, preuve que nombre de résolutions
m "Woiïalistes qui’ firent battre Laurier en 1911 et qui, !"'r ,J,,« '«'tes folles «pu luy présentent un programme dans le Dominion pour le compte du gouvernement approuvées'au congrès libéral paraissent des plus

N,,n| aussitôt élus, SC métamorphosèrent en eréchards de 1........ sl11' 1:1 l,iUnc ct 1(-'britannique. constitue l’un des principaux aoeoin- (instructives.
tio'l -1 plus belle eau. Ils ne feraient pas mieux (pie IT- S'il n’y a pas de place au Canada pour le com- l'D^cmcnx de M. Lui Mackenzie. A une eontcronoo 

110,1 "'dionale de Duplessis, dont le programme A nmnisine. il n’ven a pas non plus pour le fascisme et f.<.nu<.' *<m' 'cccuimctU dans la capitale, les tabricants
e 1 BA;SK d,. nationalisme s’est transformé, au londe-! ceux qui parlent tant de liberté pour eux-mêmes et (l av,mis ,"l.t adopte une resolution attribuant tout le de libéral, puisqu’il a lui-même répudié les fonde-
| •jS11 (les élections, en un programme pour la protoc- d'esclavage pour les autres devraient songer qua la m,,vk<l <*v * (MI,<*n,l‘ ;UI min's,rv ('ana(k(>n de la deten-

la 1 1,011 l‘l l'avantage des seuls conservateurs. première mesure persécutrice des minorités dans

v ei.-îpriï t'onalist ci son s(iiis-ministi\
loiir

i

M. Paul «louin ne peut plus prétendre au titre

iliK meiits essentiels du libéralisme. N'a-t-il pas publique- 
Vtair meut condamné les principes de 1789. répudié la dé- 

A mueraiic. prôné le nationalisme outrancier ct blâmé

curt sc. Lu MM. Mackenzie ct Dunning, M. King 
assuré le concours de ministres de premier plan.

s

not it province, des représailles
nous ayons à souffrir du nationalisme seraient aussitôt déclenchées contre notre nationalité . ... ...... v >

agressif ,|(. jvmivs (i(mt ,(.s j(,(V^ son, (.lviuflï.(,s dans les autres provinces. Nous sommes la minorité a s" s 'M,h,,l,vr ,l(> '•••mpetemrs. Quel cou- si. 1 Action lai,craie Nationale ira sous peu rejotn-
Wm- par des maîtres oui vivent dans un autre âge (.‘t i partout ailleurs que dans le Québec ct il est bon d'v i1 rils,(' aV(‘v *Xh Xlaun,r 1 )lIl,lvssls' d'" l'véfvrc pour dre les autres mouvements identiques, tels que la 
'l'a «leimairent volontairement ignorants de ce «,ui so,,^r av<mt ,1(‘ rai,v K‘s "latamorcs. |l,nll(,v l’hls tacilcmcut dominer sur des mazettos! construction steveniste et le franc-parti de M. (aider.

' Passe dans le monde moderne.

bien plus terriblesC 1)1 |l semble qu’à chaque génération, dans no!n 
Province; I "instar de Laurier, le chef du gouvernement actuel la politique xtérieurc du gouvernement King l Ans-n Mit <

re-

Damien BOFCIIAR D. Fidèle CACAMBO Vincent BROSSEA U
i ;
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LETTRE DE MARTIAL
DUCROCHET A SON PERE

ASSOCIATION LIBERALE ———— RÀLUEMENT LIBERAL
A SAINT-JEAN

V
DANS CHAQUE COMTE | |,(. PERISCOPE

* vv
I

L’HON ADÉLARD GODBOUT DONNE SUITE À LA MO­
TION LAPOINTE ADOPTÉE AU CONGRÈS DE QUÉ­
BEC. - INTÉRESSANTE DÉCLARATION DU CHEF 
LIBÉRAL.

Au pays de Maximilieime. 24 juillet 1938

Une grande assemblée libérale aura lieu 1<> ,h 
manche 7 août à Saint-Jean d’Lbervilk. l/llutiuiahlè 

l'eu de tyrans, et l'tançais la reconnaissance de Adelai'd t iodbont. chet dll parti liberal de la prnviii
l,s ce. l'Ilunorable T. I). Bouchard et autres lmullll|lN

dont a l i aiivi't i' l.opvz. eet ancien provinces . ont ete veietees |Ut|il h|UCS V porteront la parole.
president du l'aia%na\ pni lit par le emigre' avec tellement t •* sera la première lois (pie I Honorable Adélard 

atterre, pue la i d’unanimité et de promptitude. t lOtlbotlt portera la parole a tille assemblée polit 
une tout était nui et les délé de la région de Montréal depuis son élection 
jjnés dtt Otiehee ne savaient eliet dll parti liberal. f

l.ope/ lot même pas encore ce pni s était A I occasion till ralliement de Saint-Jean, | ' I j0
social ion libérale du comté île Laval a organisé nw l„r 
excursion par le Uaeilitpie Canadien. Le train spécial I ici 

M. Héon, le député <1 Ar^en j it i t*;i de la gare Windsor vers midi et 
tend est allé à Saint -1 lyacm- 
tliv et il a iloime au ( ’( H K 
RII'R une liste de revendica­
tions pue le
hcc allaient soumettre au eon-

I "a riott s

On parle des dictateurs et nun-r- résolut mus <|ui de 
de- pant res yen- pu'ils tout \ aient nbtrnit aux Canadiens 
assassiner.

Pf
Mon cher papa.

la récent congrès libéral tenu a Ottébei le- III et 11 juin pendant, peuvent -e comparer leur 
dernier, a adopte nombre de résolution- importantes,

- limit - dan* toutesVos pruts billets de banque sont arrivés 
bénédiction II- dureront peut-être pas plus longtemps que 
les 50 millions de la Voirie, mai- ils vont me servir. ( "est ben 
commode de l'argent pourvu qu'on sache - en servir et non 
pa- devenir le serviteur de l'argent.

comme une

quelques um - touchent a la r 
ci pale est déjà connut 
-t lit comme suit :

i otgaui-ation du pani I a priu 
r nom de “Motion l.apointe” et tellement la

population mâle de
'■Ills I

S' III pays
"ATTKN’IH' ipi'il importe d'avoir une organisation et fi- s'en trouva réduite de 300.000

'Ollliue I'i

En même temps que votre lettre, t'en recevais une de cace pour promouvoir la difttisiou de- idées libérales et It a JS.tHwt homme- 
nia chère Maximilieime qui m invitait a tout prix d'aller pas- progrès du parti dan- la province et dan- tout le pay- et que'tait ses sueur- et lit as-a-siner 
ser quinze jours chez elle, d'autant plus que ma future belle- pour atteindre cette tin. il est opportun de grouper le- efforts 
mère paraissait v tenir beaucoup. I est ce qui fait que je -ni- de- libéraux de ton- le- comte- de la province :

VI TF.XIH que ce groupement ne peut se réaliser

passe
frères 1 ne heure avant # * *ses

-a fin violente, il avait signe le 
pie decret de mort de

reviendra le
! soir après l'assemblée. Tous sont invités à |»rot‘iter 
île cette excursion. Les billets, aller et retour, 
dent (in contins et on peut se les procurer 

leiegue- du Une nj<ptant avec l'organisaiion libérale (MA TTnn
Kii foule à Saint-,lean dimanche le 7 août!

"<l
rendu icittr, très heureux et en vacances coimne un minis- sa propre au
Ire. ( omme «le raison, j'ai pas tout payé Mlle Auxiliaire par par l'établissement dan- chaque comte d'une association com- mere,

osée de- représentant- attitré- de- libéraux de chaque pa-
veil- ■ tn

''"llllini- Itapport que je voulais emporter des petits cadeaux à me­
ut rs beaux-parents et a ma chère blonde. Les petit- cadeaux

Ml* * *

Deux Irlande - Canadiens,
AT I I .XI U qu’il convient de grouper les représentants • I >ostalcr < >1 ran et (iérard

-e sont dotitn' la mis 
si,ai de -auver la race françai­
se au l attada. Il- croient pi ni - 
voir “redresser, relever et 
tnélinrer la situation sociale, 
economique et nationale des 
( an,adieu- Français" avec nu 

VI T K XT >1 que cette a-.-ociation a elle même manifesté capital de $500.00. divisé en 50(1 
-oit dé-ir d’avoir comme une de -e- branches l’organisation du action.- de $1.00 chacune. Tout

dun coup que les ( anaxen- 
\ i nient pas se laisser sauver 
par Fr-sa lai r et T'it i ! ?

fuisse ; i It!
(iitret ie nu eut l'amitié comme les contrats de chemins entre­ ntconservateur- de comté pour diriger leurs act i - | Krady. 

vite- sur des question- d intérêt provincial:
(tt'il importe de taire connaitre le sentiment 

des libéraux de la province sur les questions d’intérêt fédéral ;
-t de l'intérêt public, dan- le but d’as- 

foret - du parti comme organisation fedé- 
raie, de s’affilier à l'a-socialion nationale du parti libéral:

grès
qu il ne sera nullement pressé 
de retourner

tiennent la caisse électorale. de ce- div erse- a s si niai n >n cet
sha Saint -11 vacin - MICROSCOMANIEt ultime vous le pensez, j'ai emporté mi flasque au père i|t 

Maximilieime, un pyjama pour la mere et une grosse boite de 
chocolats à ma durecinée J'ai été reçu comme un prince. ( >n

AT I I A UI ’ tjiithe pour leur dire ce qu'on a 
fait îles revendications frauçai- 

de notre province.
MADRIERS DE QUATRE POUCES T\TTENDU qu'il

m’a trouvé changé, fatigue autant qu'un député qui -i dévoue Min,r pm|lU 
pour le peuple. Je leur ai dit comme la politique me formait

-I -
a* #
leCe Dr Menion, le nouveau 

vite! do conservateurs, a déjà
le corps. Mon futur beau-père m'a répondu que ça faisait 
rien: que je finirais par devenir député du comte et que c e­
lait l’ambition de sa fille.

I a ( lia îlot le dll Jour ' -t f.i unitaire de se battu
Mau quand \ aldombre | Ue

le la reçoit îles
citée toute rouge cniitr- Val fac< 
dombre. V aldombri a

et e libéral en politique Otiaud, 
111 en I'M”, I.aurier ne voulut pas 

de la conscription. Munion a- 
liaiidonna Laurier et passa au 

ouveruement d union. ( 'était

parti libéral provincial à ces fins.
(elle Convention recommande qu'un comité composé de 

membres clmi-is par le chef du parti désigné a la Convention 
ut charge d'organi't r dans la prov inci. dans le- comtés 

il n en existe pas, des associations qui seront comme- sous le 
nom de ASSOCI \TI( >\ 1.1 KK.lv \LK PC CO Mil'. PL

écrit s
•Ju< contre Ilarve\. d le 

v ai ialdement

a iv mv nus 
s jette in- 
pouli elles

peine eomni' de i ai "il 
t liai lotte -e rassure : elle rr 
cevra bientôt une palette 
eliorolat

J’ai ben reçu le costume de bain di ma tante Melzétnire, 
mais quelle ne fut pas ma surprise de voir qu'il était trop 
vêtit pour ma blonde. Elle va être obligée encore eette année 
de se baigner en jaquette comme au bon vieux temps. Moi. ça 
ne fait pas de différence. A Maxiinilienne non plus Elle est 
pas regardante sur la mode et moi j’aurai rien qu'à pas la 
:egarder. D'ailleurs, on se baigne toujours en pleine noirceur 
par rapport qu'il v a ben des nationaux autour de chez elle 
Il faut être diplomate.

aux îtl
I Il quand !• dim t, ni d„ ,|oyr 

se conduira dt la
* * *

Sans égard au mérih di la " 
question, qui divise beaucoup 
de monde, e'e.-t un fait que. de 
puis Un an ou deux, il

i m

rlr. d auun conscriptlonm-te enrage et 
lions av i ms hâte d entendre ci 
qu'il va nous dire, dans la Pro­
vince de (Juchée, a propos des 
armement- et de la defense p 
nationale. Il ne nous tera ton 
jours pa* ci i dre qu’il est oppo 
sé à la conscription

# s i -i droit au ri spert <|i . 
listes D'iej )à, d 
i "iil es sort es d in iun •

tourna loiIl tant entendre un certain 
I' mile < h a rie- non- parle; d

Tutoie
1 *ll 1 ma -el e, U I II

savais, comme c'est ziürirux linge sak : Si M II
écrire de menu II tant le le grand journali-t* -

sur la tend dans -a bouti'im, 
e# m réponde d» me a I 

comme dan - certaine pie eri\ ait ici menu 
ces i|ii "ii m juin plu- Et contre la "Voie 
c'est ça la rédaction du Jour ! Erançois I 
Réponds pour moi, * atnbmn tre -i cher an Jour. I < paintr

Jean < liât les, ,| ... \ it même 
incapable de repondr- à ou I 

petit arlici# du Cenarlü, T»

'
Ml I-. ces a-soeialions soi, ni composées autant qu il -era 

-tide île le faire d'au moins deux délégués par poil de 
talion <dtis par le- liberaux de chaque paroisse; Ml b. chaque 

•dation eli-e par -e- délégué- de poll un comité pour la 
représenter ; Ml K ce cotniti eb"i-i--e nu représentant pour 

I( -ms arrivé trop tard pour faire les foins. Ça me fait représenter '"ti association au cunité provincial de la fédéra 
ne la peine car i avais l’intention de faire prendre mon por-jtioii de ce- a-soeiatioii-; MIT" cette fédération nomme T. lé 
trait sur un gros voyage et l’envoyer à notre chef bien aimé, légués qui seront charge- de la représenter 
lui qui aime tant ça I agriculture. J'en aurais envoyé un ' National* du parti libéral.

t et 11 ( 'invention recommande de plu- que cette 
-a tu m -i ut tuile .-ou- le plu- b r e t délai po--ible et que la pre­
mière assemblée annuelle ait lu u avant le premier janvier 
mil neuf cent trente neuf."

court aptes ou(di­seI Vl I- pOauteur lax on,s' msi ait plu- de mariages à Mont­
real qua Reii". Nevada, et ren 
de/-vou- de- riches

* »

l'ms, pourquoi tri] "Orranci;t > >< *t
Mneri - an n i.t

\ !»

- qui \ euh ut dmireer |" "n ptf- 
(in ;l

au
SU\mi surtout, la main 

hanche et se branlant I
* * * t2!*

Il parait que le- eniiseï va­
leurs vont es-aver de nous 

' i lire avaler le I >r M auion en 
'lisant que e'e-t mi Irlandais 
catholique et qu'il vaut ton

arl ie h t|it p.
\ .ild"inbre

a ni i * niu b H 
■ ouliu , cet i v m mis- ■

a VA Après la guerre, plii'ieur- . 
chefs libéraux qui étaient pas

s so.-, at nui pf
b

ami Paul < iouin qui pense rien qu'a la crèche.aussi a iimii au gouvernement 
revinrent a l.anrier et an lihé

i-i gam- d union

A propos *le M. I iouin. je dois vous dire que I affaire des 
délégués pour sa convention d aujourd'hui ça pas marché 
beaucoup dans l< comté. Les gens sont partis à dire : pourquoi 
aller à Sorel quand on sait d'avance que c’est M. < iouin qui va 
être choisi chef ? l est une convention packtée. C'est 
rect : qu'on le choisisse comme chef; ça fera pas de tort à 
personne; il pourra jamais renverser le gouvernement de no­
tre sainte Union, mais il aura été chef, c'est toujour- ça. C'e-t
sou ambition. ( haqtie homme dans la vie cultive sa propre Matioit liberale provinciale appelant t"ii- i 

ambition.

ralt-me integral Mai- M union, 
lui, ne parut pa- -e -ouvcuir 
qu'il avait déjà été libéral et 
resta avec les conservateurs 
t'omme b petit I >r Adam *1' \c

ti"iirs mieux voter pour un ca 
tliolique que pour un prot 
tant. A ce compte-là. nous 
pourrons, -i nous voiiloii- mou 

demandi r

m .
r s - i

Si tante Al/ire v iv ait. elle 
' -aurait glorifier b- féminisme 

omme il faut 
petites fes-es pi du - 

I lies c|e M lie Mire 1 )l| dont.

Déclaration de M. Godbout
"Je crois que umts ue (levons pas tarder de donner suite 

a cette resolution a déclaré l'iion. Xdélard < imibout. chef «lu 
parti libéral provincial.

"I. objet de la "Motion Lapointe" est de formel mit
vrais libéraux a

micor- pot Ill' s en
d’adje, lit ; a la gloirt d. - if- 
nu Ile- conviennent mieux i 
"ii intelligence

I >;» r tiunee!"use
en rougissant

tmt Vale, eel ancien libéral, il j |,.N ,|nix< renseigner, 
branc" Américain' de la Xoii-

aux
tei

était devenu plus bleu que |e- 
bleu- eux-mêmes.

le"esM s >H vi Ile \ngleterre ce qu its pré 
fêlent

itue - *d et re gouverne- par » * # d'tcollaborer a l’organisation de l’exécutif * ■ •

Micro Scotne (peut-on
i harlot te bave d une façon 

' n*' dégoûtante que ! ’H■ m Dî- |jl! 

mien Bouchard 
aussi longtemps qui durera $t ■ 
feuille a assurer à VaM"mbrf ■!t 
sa pitance ' Si Charlotte affir- ■ ' 
nu cela, c'est qu elle Voit le I " 
-avoir Valdombre peut dor- I>! 
m i r en paix On ippt'llî çi J>f 

' mie piram e

un Irlandais catholique ou par 
un Yankee protestant Il vient de -e pas-er une dit

■ extraordinaire à Québec,, P^' ^ comme ça quand Mict 
ville t|e congrès religieux et de ,1 ' r,tlt bien i affaire i

apprend a -es lecteurs que 
A aldoinbrt ., l’exemple des 
aniiipics prophètes, habiti b 

procure .montagnes éloignées 
de- mis féminins a un acliet enr V1 v l^,‘ 'I" J coin m un n
qui en demandait Le champ ia"x ,!,> la
<ie l'artiste est illimité, a du h- il"'"l'*,‘- engueule copieusement 

magistrat, qui n'e-t pa- prêt de 
confondre I art avec le péché

"J'invite chaque comté t|e la province de Québec a etm-
II faut pourtant vous dire, son père, que i'ai rôdé un peu tituer une association locale, dont le- membres seront dim-i. - . ,

...... .. , ponse n *'st pas Moutrusr
icitte dan- les alentours et on dirait que le- nationaux sont -lait- chacune des municipalités \ leur tour, les delegués de vr , ,
motus enthousiastes qu avant, ht dirait que le depart du mi- c oint e- o m-t il uen mi un mmiti général d ■ >rgan i -a i nui devant p
i-istre de la Voirie, ça jeté un petit froid dans notre Union choisir le comité exécutif.
On se demande si notre chef bieti-aimé aurait pas fait mieux
de nommer notre -i honorable Hortensius Béique ministre de
i.i \ oirie et nommer M Leduc acheteur du département a la lions, "e-t" et "oiu -t". avant chacune mi 
place du jeune Jean-Louis Dussault. Il me semble que ça au- , inridiction du comité- executif général 
rail ben marché et notre chef hien-ainié aurait pu ouatcher la 
game pareil, l’arcc que vous .-avez, c'est pas mal loffe de ren-

I a ré
>âcontinuas

processions pieuses, 
gist rat Lad are Ro\

avoir à apprendre comme
eux ! n a rii'ii

moins tpi acquitle tleux horn 
mes accusés d'avoir

"l'our faciliter h- relations entre le- individu- et les 
as-ociations de comte-, la Province -era t|ivisée en deux

sou.--cmmtf -mi- la

* * *
de lasec •

Entre parenthèses, -i M Ma
n ion a été choisi chef grata à 
l'appui île- délégués de la pro 
villfc de Québec, .-'es| bien 
font ce que ceux ri ont < diteuu 
du congrès cmiserv ateur

leurs résolution-, ce- ta

uni

"Des formules di ré solution.', de nomination de délégués 
seront a la tlisposilion de- intéressés qui pourront le- rn la *!‘ lia

Im
‘ I

t l elite

: -es contemporains et |jt B|o\ 
qu il est quand meme mi ère , 
saut. qu il -e lu bien et qm 
rodomontades frappent 
v i nt juste "

Mice t ht dom es-tu a 
elle au , .i -a petite cdn ' 

intest m • parlent b la 
rr-se 'lu cerveau
qui n'a pas tout 'lit

* * w

! .’adule •cent

vovrr mi ministre comme ça. surtout un ingénieur qui pas­
sait pour le meilleur homme jamais vu dans la paroisse Le- IY-i de la l’roviuce a l'Iuunenblr de­
I lus gros supporteurs <|e notre sainte Union supportent mal (Vit 
les colères de notre chef vénéré.

mer de- comités d'organisation existant déjà, pour la section de
l’révuv auts, encoignure

tes
et p- mr la

Tou
P XI-e de la Montagne et St Lierre, a Québec. 

Ils prétendent qu il de- section tie 1 ouest. a Montreal, chambre Jl U.
si ill

b dificr I hémis, tic
Tiens i liensvrait se retenir un petit brin. Moi. c'est pas mon opinion. Je III 

trouve qu’il fait heu de bûcher à tour de liras et «le se dé-bar
\ aid''tnbreouest rue Si Iavqtie-

: iU«’ii demamlait pas tant t ,,,,
t n ces ihu, -, tleux

liberaux auront a coeur la remga 
assumeront dans cette

pi re que touses P»LES FRANCO-ALBERTAINS 
VEULENT ETRE RE­

PRESENTES

, nous annonce qu'il
le la rédaction lu Jou’’

On 1er
nasse r de ses ministres. Que j'aimerais donc ça voir notre chef nisatioit du parti libéral provincial et 
dictateur. Ça serait bon. par exemple, de garder l'Hon. One- tâche leur part de responsabilité Nous comptons recevoir aux 
si me Gagnon par rapport qu'il >st sourd et muet.
point a considérer. On pourrait garder aussi notre cher et peuvent apporter leur contributi 
si inoitensil ministre de la Colonisation. Quant an Secrétaire parti, 
de la Province, il parle trop et - en fait trop accrrre On a 
pas encore oublié l'affaire du cinq cents de l'Université. Il 
parait que notre chef bieu-aimé lui a «ht de -e la farmer ou ; le comité exécutif central -ont invitées a aider le chef du 
bien qu'il y verrait.

barre .'
d» i hondat ne seraient pas de 
trop. \ moi |e Jour 1

faite i
depuis U mois de février 
le savait 
tomber de Bovvman ■< ■ u"P"

("est un ! bureaux de l'organisation les suggestions de tous ceux qui 
ou a la réorganisation du

vlongtcnips'leptu-* * « TParce que \ nldombre a rnp 
pelé au monde eut ici 
Jour perd parfois la trie, \|, 

ejolie nous a -sure que le pain 
ph Ici a ire parle 
ne voyou de son quartier M l 
crobr habiterait il chez les

P ?!le t b,tries ' I ne clmte
liant, dirait un romani"' ' g 
rarement perpeiulieulau (

*|H#’
Le choix des candidats

I .e> association le comtes outre leur collahoratton avec Ks i
ra* »comme un iniparti dans le choix i|<» meilleurs catididal- 

élections, l'.lles peuvent le faire 
par moyen -le délégation, soit auprès du Chef ou di­

aux prochaines 
par voie de resolution

M. le vrcrétaitr■ est i!,capt- 
hle décrire san- 
aux autres 
tide "Dans le

mpruntti ■
A, m demie i - inti- 

stvle Valdôrt- le

OU iD’après ce que je peux comprendre, on ferait mieux de 
pas parler d’élections astheure. L'ouvrage La vacance sénatoriale en Al- une grande influence politique,

berta. L'élection fédérale 
d’Edmonton.

per­
, . , ! sonnes chargées par lui de recevoir les délégations. Aucun

rare, les gages diminuent partout. Les cultivateurs sont pus ... , . ,, ...
, . 7, .... 'ointe ne doit ><• croire ne ail choix d un candidat ;

capables d emprunter du ( redit agricole et ils ont etc obliges ,|t.vrili||
de payer cette année les graines de semences. Vous cutnpre-

voyoux Pourquoi nous l'ajcommence a être
"ou- n avons qu’à rappeler , premlre : 

quelques noms canadiens Iranet lions UC* *
s avoir sur les rangs aux prochaines élections provin 

riales les candidat s le- plus -nserpt iltle- d'as-urer la victoire;
( liai loi i e pretend que Va I 

. ; domin e u ose pas attaquer mé

*vais, tels le- kov, |e- borgCt nti
Phrase qui pourrait -rr'" 

d'épigraphe et d'épitliapht 
"T'es pas /eutillr. ma 
,i i u continues à jouer du cou­

de, il faudra te décuiidiv

le- ( i il e. les < .a l iepv. lé­
sa rd. pour compretidre l'apport ! ||l(,re Harvey en face

Inez, ça regarde ben mal. Je pense qu'on fait aussi heu de faire 
nos cinq ans plutôt que de prendre une chance.

.es
I .e -I mai - VMS. |e- élec­

teur- d l'.dimmtoti F.-i 
voir entendu les

liberale et le- mieux préparés a assumer la tâche de repré 
-enter dignement et avantageusement chacun des comtés de 
la province.

Que |r.
mt apporté au t commères se consolent ; elles 

ne perdent rien pour attendre

-r t'(* ttapres a 
argument s de 

différent.- partis eu cause, al 
laieni aux urnes pour élire un

que et - dernier 
j parti libéral( est vrai que des changements dans le ministère s'impo­

sent. Mais si on en fait trop de changements, le peuple va 
se tanner et il changera tout simplement de gouvernement.
Ça sera plus simple. Je vas essayer de voir "Cancrède" pour 
qu'il en dise un mot à notre chef bien-aimé. Si j'ai le temps, 
j’écrirait aussi à mon ami Ti-Georges. Mais il faut que je 
termine à tout prix ma conférence sur les femmes. Ma chère 
Maximilienne va m’aider à la faire. Je me demande comment procedure que les liberaux de langue française et trouveront

ça se fait qu elle est pour le vote des femmes. J’aime autant 
ça parce qu'elle peut me fournir des bonnes idées et de- senti- lal,ur:t,i"" <‘l lus renseignements dont il- auront besoin.

en cette province
Malgré tout le malaise que *lu ' este. que le sieur de bois 

la présente nomination séuato- ' Harvey ait donc le courage de 
riale apporte dan- le moment. publier dan- son Jour les paru ^ '' ' région# '"'-'b'"

■les mielleuses que lui adressait <l'"' '"'K'"’” l",alitair'" '
' ' ‘ instruit le- l«-

F.t cet Emile-

It"Si cette façon de procéder devait inq 
personnel» a qitelques-utis. je -ni- convaincu 
sentiront avec générosité pour l’avantag 
de la province.

"Les libéraux de langue anglai

r de- sacrifice-» i-i
;

qu'ils les von
lu parti et le bien | represent ant federal ,

placer le I )r I bill, depute te (lé

*
mur rem-e i

le- t "anadietis français ■ ml en­
core foi dans le parti libéral. 11 ; \ aldombre dan- son pamphlet 
ne faudrait pourtant pa- 'Ian- 'b' lli:n page- 27K J80 Si c'est 
le- circonstances présente- mil bt

mt réclamé le droit de !ral n"n,i' s,H'ial- '>t:cédé quel ainsi qu ou 
teiir» du Jour, 
Charles qui veut

SC •
- organiser mtr eux 11- pourront le taire en suivant la meme !Il,lv' auparavant, 

I a un de moi de voul<ur di-eu-
sematiie-

iairfnon» 
piille 1 Mfiii (s 
Tout lr motel-

|ti-on appelle ne pace i s ose i
|,. attaquer un homme en face.ter ici le- cause- de la défaite

libérale en cette circonstance.
souligner | . . . „

. . . . • , "'r o*' l'otr patience. < ar Ion
ici la position de.- t unadien-1 . . ,

, . , a dit avec itistesse te le
i trançats envers le ixirtt liberal
I et les reactions qui .-n décou-;
j lent

comme eux, aux organisations déjà existantes, toute la col- c roi te a une cm 
tu- prend pas 

( sait que le premier tvpi 
peut en remontrer au 
te pàlusse.

chacun -e demande ce que 
lendemain nous réserve. abu °" aimerait a savoir

c'est Quant à l'attaquer 
;s , arriére, nous abandonnons cet

ce me , -, <*nue veux neamnom-ments. Place k la jeunesse

"Il va sans dire que nous comptons que le- diver 
ciations de comtés feront une large part à la jeunes 
association- de la jeunesse libérale voudront sans doute d'ail­
leurs donner une généreuse collaboration à la formation di­
ce t organisme provincial que nous voulons démocratique et * * 1 quai .tut e mille < ana- .
représentât if de tous les libéraux dan- la Province, dieu- I t.iuç.iis en Alberta, et ... . . .

■ t • * « , ... fine* I I i • »i m »r;i I » 11 * i'rf'tnuM- M
"Le parti libéral qui vient de reconnaître à son Congrès le >l " ' '' 1,1 I"’11 i bis- ^

mier-ministre. Envoyez-moi donc un bill de dix pour que je principe du suffrage féminin, croit pouvoir compter que le» |toin' P°,iri,l'"‘de l'Alberta l'on! :i ,r,v
fasse ben les choses par icitte. De votre fils qui vous embrasse associations libérale» féminine» tendront à collaborer a la trouve que depuis la fondation j1 ' "'ra '* ,'t "°1"11"'1a 11,1

les territoires du Nord-Ouest |'irs ;t la ,rol>
I cam e sénatoriale en Mberta.

-ccrétat-
crots.

que -i le ( nuadien-Frnuçais est 
lent a apprendre, il est 
but a oublier.

«ISSUMa blonde fait dire qu'elle attend ma tante Belzémire et 
nia soeur Hentpone. Elle voudrait donner une grande veillée 
sou s le» auspices de la Ligue Féminine de l’Union Nationale 
du comté. Il -'agirait de ramasser une collecte pour acheter 

un casque en plomb à M Blair Gordon et tout un habit en ô-r 

pour M Pitfield, l'ami si dévoué de notre très honorable pre-

ses
te méthode courageu 

aussi t;|ins déchet- d-- Loge, et au 
tri*» Chariot- d'usage,

; Chariot te coimait bien

-e a n rI .esse.
» * *

Fcltatililli.m d'une langue
le quelque l’art 
"Il fallait bien

s»>n 
l'autant 
" \ie' 

, écrit 
(le ré

que, 
d'ail pi mii patnegt i 

à 11ii-tir de jour
confiance |, ,,r».

ce àI
que ce »• ni t sic 11 mu 
nous consacrée pour qu 
(sic!) de messieurs..

! Aie ! ma tête 1 I oie 'I"1 
| de la sorte ferait mieux

* * *

Si I larve' n'est pas le lié 
ros qu'on pense, il écrira 
V aldombre n'a rien d'un écri-: 
vain qui trappe en lia- de la 
ceinture, qu'il est capable au

qui
formation de cet te association provinciale; elles sont inviter»tous,
a communiquer avec les organisations existantes pour deter jusqu aujourd'hui le» 

■ miner la forme de cette collaboration.
t ana-|

diens-Français ont toujours eu tMarïial; l1 ommmiiqtié t (Suit# tn Vit* 31

i
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AVIS 1La Vie de l’Esprit .

m;L'impreaaion de quelques exemplaires du mois de 
juin des “Pamphléts de Vnldombre” était défectueuse. 
Les abonnés et les lecteurs qui auraient en main un 
pareil exemplaire sont priés de le retourner incessam­
ment à Valdombre à Sainte-Adèle (Terrebonne), P. Q. 
qui s'empressera de leur en faire tenir un en parfait état.

F»<■♦«■»■** MI I am*** mm» \<rn* • #m iUBumsitèiAiMii —»
ibouton île guêtre ne manquera, salent certainement : "Autre

'I ini it un liimuu isle, taisant al fois, c'était mieux”, et ijui s'eu 

lu niii,i ii ministre île In l liter allaient pleurnichant: "1,'hotn 

pti.'a la \ cille i|e 7l l. répuu me est-il plus hem eus • 11 u «

PROPOS DÉFENDUS “M. Harvey se trouve san? ! l’insulter dans les garrftes. 

excuses et il faudrait. m.t i (Ju'il sache une chose nous 

loi, qu'il tut hint naïf pou repoussons du pied et* mode de 

s imaginer qu’il va lempoi polémique indigne d'un tout lia 

ter (laits la tombe Iticn liste qui s( respecte,
loin (le s'etie ressaisi, aveu- Seulement, on peut être cin­

glé par je ne sais quel. mu tain que d’ici peu, l'attaquerai 

Ills, il -'empressa • i ■ * repro ! de nouveau lean-1 liai les liai 
(luire dans -on joui tut! !.. ve\ et le 11 appel ai en pleine 

h'I II e iiilame de < iui< 1 • • lace si c'est la absolument ce j 

Hautiu que souhaite depuis trois

"(ht le ingéra sur cette mailles soit secrétaire en suit 
persistants a vouloir un lie i s de satin. Je n'a lirai pas 

nun a tout ni t rainant dan recours a l'injure, aux liasses 
la houe un défenseur du insultes ni a ces armes 

I lirisi 
Kt voilà

mmm"
:

A LA GLOIRE DE M. HARVEY M
t <

«lait a Napoléon III, in<|itit*t de une maison que dam- ma «a 

nos ressources militaires : "Si venir ; comme 'I ou un. 
n . pas un bouton de guêtre ne sent aniourd'luti : "I si <>n plus

Mats.'' l’eu heureux a ver le téléphone, les 'h'1- <1 un trièdrc étant égalé a

. la T. S. I- ?” I.a (l,,atr<‘ ,iri,il>.

somme des faces du tried te t ion

d,
en enfance depuis les beaux 

jours de M. Combes. Il in­
combe a M Ha n ex de r> • 
ter ce qu'il est jusqu'à la till 

de ses jour» puisqu'il I II 
tend servir la

{ji pent malpropre du 

.-Entile Charles Hamel, et -pie 

i’erecommande au directeur dit 
, | Jour -lv surveiller de près, al 

dernièrement dans la 

malpropre 

trop là-lie p--m 

lean-». Init ies I lar\ ey

.filnom
e L activité -le l'esprit dans 

quelle est la l'observation et l'expérimenta­
nt.mqur .1

après, cita il Sedan, l'occupa ascenseurs 

tii'ii par l'ennemi, et cinq mil n’est pas la question
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"descendre" ([u’elqu’uti, il n'a il les détendre au sujet de l’Af- j 
jamais eu besoin de personne j faire Gordon? 
et encore moins d’un Chariot- j 
te. Qu on se rappelle dans les | Un jeune putois traite seU 

Pamphlets les fessées f|u il | adversaires "d'anormaux". Un 
a servies à Mme Léon Mer-
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aura sans doute instruit ce 
cier-liouin, à Robert Kutuilly. : journaliste qui se trouve très 
à 1 .ouvigny de Montigny, 
petit Dollard Dansereau, au R.
P. Lussier, o. p.. à Dan tin sans 
compter un nombre imposant 
de politicailleurs et de farceurs 
de tout acabit. Ces malheu­
reux ne trouvent pas à s’as­
seoir nulle part tellement que 
ça chauffe toujours. Si c'est 
là le divertissement que désire 
le sieur Harvey, il sera 
souhait.

Si j'apprenais qu’on 
verti le grand portage en une 

est un route accessible

a cou-
Surveillez le 

prochain 
numéro 

d En Avant 
pour voir au 
complet la 

reproduction 
partielle du 

dessin ci- 
contre, exécuté! i

‘Vifort maintenant. Je vous crois: \ 
un homme inverti en

au '
Le "‘Santa Maria' Diau passage

club ouvert au grand public et des autos, il me semble que j'é- 
le seul du genre, si je ne m'a- prouverais beaucoup moins de

vaut '
\V.S7'deux.

/ ••

- /Vbuse, dans les Laurentides. plaisir à me rendre au “Santa 
Des chroniques déjà vielles qui se moquent cavalièrement Pour avoir le droit d’y faire la Maria" Ce territoire perdrait 

nous apprennent que le curé de l’intérêt général du pays, chasse ou la pêche,
Lahelle, qu’accompagnait tou- Depuis quelques années, on a 
jours le fidèle Isidore, prenait créé des parcs nationaux, ou payer votre pension, les gui- explorations et de l’imprévu 
grand plaisir à jeter la ligne possède des piscicultures,
dans 1rs lacs et les rivières qui prend la peine d’alimenter los tout relativement à bon mar­

ieur route lacs. Aussi, le poisson se fait-il cbé. Vous n’avez qu’à 
I.r roi du Nord passait pour plus abondant, lcncorc un peu dresser au secrétaire du club, j 

amateur passionné de la de bonne volonté, des lois plus \|
pèche. Des photos de ce temps- précises et plus sévères et les Mont-Laurier, comté de La-1 te route malaisée, montante, 
la et des mémoires qui ne peu- beaux jours des pêches d au- belle, I’. Q, qui vous donnera 1 me fait songer, je ne sais pas 
\ent pas mentir nous prouvent trefois reviendront au pays du tous les renseignements né- pourquoi, à l’héroïque coloni- 
qu il s v connaissait et qu il fut curé Lahelle, comme d ailleurs cessaires. sation d’autrefois, à l’époque
toujours généreusement ré- dans les autres parties de la Le territoire du "Santa Ma- du curé Labellc. C’est toute 
compensé. Il y a soixante ans.'province. Il ne devrait plus être rja” sc trouve situé dans un 
c était 1 époque des pêches mi- j question de disette et de lacs 
racoleuses.

Le corporatiste Brady fut un - 
des premiers arrivés au von i 
grès de So tel. Il n'en eut pas I 
plus pour tout cela l’occasion j 
de faire son grand discours. %

/
vous n'a- ayx yeux des vrais pécheurs et 

vcz qu’à demander un permis, de tous ceux qui raffolent des
V

<. 'Vl'l )
V

Vdes et le transport en forêt, le une grande partie de son char­
me, de son pittoresque acti­

vons a- denté et sauvage.

un

servi a
Mse trouvaient sur Le Devoir prend la défense 

des cultivateurs. C’est enten­
du puisqu’il publie des ; limon- ; 
ces du ministère de l’Agricul­
ture de Québec. Le journalis­
me mène à tout pourvu qu’on 
y reste. ,

* * * i

Si M. Duplessis continue à ( 
mener tout seul, on devrait 
transporter le Parlement aux 
Trois-Rivières.

X UH N)Ce portage à travers la foret, 
restaurateur, si dense et si mystérieuse, eet-un YPellerin, eami'.A rM. Duplessis a conféré 

quatre de ses ministres, c’est- 
à-dire qu'il a fait quorum tout 
seul. Grand homme! '

avec
P
H

' • #

IS ^Z■ • senotre histoire et c'est tout un 
poème. De grâce que l’on gar- ; 
de ce passé intact ! Qu’on le i C'est encore le mode de colo- 
préserve du modernisme, des ! nisation par excellence, 
fantaisies d'une civilisastion |

«ai
a/« par notrepays merveilleux de monta­

gnes, au milieu d’une nature 
âpre, sauvage, certainement 
unique dans ce royaume du 
curé Lahelle. Comme le sol de

Vu ministre marie son fils.
J! "vides”. habilePar la suite et durant trente Des club» de châsse et de pêche f, 

ans, les lacs et les rivières au 
nord de Montréal,

,v\\x \ 'I\
L’expérience a démontré 

renter- que la meilleure façon encore
matent en abondance la truite de protéger le gibier, c’est par ccttc région accidentée est int- 
mouchetéc, la truite grise, le la création de clubs,

caricaturiste 11 
Carr Hack

On raconte que M. Leduc ne 
sait trop quel parti politique 
appuyer. M. Duplessis lui fit 
comprendre qu’il valait mieux 
prendre le parti de partir.

Y
tl* * *

mÿfatiguée jusque dans ses fibres
; les plus profondes. Puis, il, '*• François Leduc songe à

ct l)ar la j propre à la culture, le goüver-i faut bien le dire: pas un pê- écrire un livre: "Par monts et
(ort, < ’roc ut, ai îigun, ( location de certains territoires ,,cment Vest montré fort sage |ebenr. pas un chasseur, pas un | par veaux." 
mas inongc, la ouan,miche et jappai tenant à la Couronne. CI1 ]ouant une partie du terri- vrai sportsman n’hésitera à 
beaucoup d autres espèces Là ou une surveillance de tous 
moins recherchées.

V<r-
V
il

<LH CONVIVE DISTRAIT. '*toire à un club de citasse et de franchir le grand portage afin
. les instants s’exerce sur les 

L’autre soir, je m’amusais à lacs et les rivières, tels 
feuilleter des vieux numéros loués par un groupe de cito-

Ipêche où tous ceux, qui rem- de goûter au plaisir de connai- L'intellectuel du Journal qui 
‘lm‘ plissent les conditions d’admis- tre le beau territoire de "San- 

sion. seront les bienvenus.
I!moquait M. Damien Bouchard

La cuisine convient bien pour le blanchissage I
et le repassage

i ta Maria" et les délices qu’il 
! nous ménage par sa nature in-

la semaine dernière est-il le 
même qui a bavé sur Maurras? 
Nous envions M. Bouchard.

du NORD et de l’AVEXlR DU ■ yens. on peut être assuré d’y
NORD de 1885 à 1610. l ap- trouver du poisson en abondan- ^“oi^Moutcr : "Oh , ! comparable, par l’abondance

la belle aventure!" i,lc son Kihivr ct slirUmt dé saprends qu'au mois de mai de ■ ce. Nous possédons au nord de 
telle année, trois citoyens de Montréal, plusieurs beaux 
Stc-Adèlc ont ]>ris en moins clubs de chasse et de pèche, 
de six heures au lac Masson dans des territoires mcrveil- 

de truite, que dans leux. Le malheur veut que la 
l'espace d'une seule journée.,plupart de ces associations res- C 11'' v,,us rt'l‘nez sur vos pa:
des sportsmen de Montréal ont tent fermées au grand public 11 X !'U' ’l ez u 1 s ul" -4 1 ,U1S 
péché dans le lac Kilkenny 50 Seuls, quelques privilégiés et ;*a action du canton h\,ud.
truites grises formant un poids membres à vie ont le droit d’v '^ll *>ullt de '111^t m' t"’’ 'ous 
total de 400 livres! Qu’elle ne faire la chasse et la pêché. armez chez un Colon du nom 
fut pas ma surprise de lire que ! C’est bien là une anomalie qui !dc ^ aliquettt le plu*- ht au t\ pi 
les plus beaux records ont été j disparaîtra à la longue. Le ' dl ‘^tricheur jamais ui dans
battus au lac Xominingue, au gouvernement ne devrait pa> Je‘s, vults' ", 01 j,1 *c noinnu 
lac des Grandes Baies et au lac i être autorisé à louer des terri- ^ -Mitre Isidore , tant il est
Ouarcau. où en moins de trois Itoircs seulement à un groupe ;atl,ddl ' a'inanl’ tnui"ur' !'n 1 
jours on a tiré des caves de ces |de hauts personnages. Le peu-1 a 11 ndrt sC1'"a cl 'lu' xl|ll> 
vastes étendues d'eau 600 li- pie a également le droit de jrac<mt<' de> *n>,''irL‘s 'Iuar'a 
vres de truite, soit en tout. iprofiter des richesses naturel-Antiques et du 
1.800 livres! Lt ainsi valables du pays. 'plus curieux etlet. Je vou,

chronique de ces lemps-là. Que l’on fasse donc ici ce

!
* * * IAprès avoir été chercher vus lru'te succulente si batailleuse 

permis à Mont-Laurier, chez Iet vilement vorace.

M. S. Pellerin. le secrétaire du Vivre de la vie de» bois

ICeux qui lisent les journaux 
français n'ont pas besoin de 
méditer les derniers 
de maître Bourassa 
"Impressions d’Europe." Il 
s'agissait avant tout d'impri­
mer des textes. Pourquoi aller 
en Europe? ("est gaspiller 
beaucoup d'argent pour rien.

e: j
t»*-

âe'f.

?i»
à100 Ihs -1

articlesExiste-t-il un plaisir à la 
fois plus vif et plus sain que de 
nous éloigner pendant quelques 
jours de nos travaux, de l’am­
biance des villes, voire des vil­
lages. de sortir enfin de la ci­
vilisation? Prendre contact a- 
vcc la grande nature, avec la 
liberté si haute en couleurs et 
en chants de toutes sortes, 
c'est se découvrir soi-même. 
C’est aller au-devant de l'in­
connu, de l’imprévu et de l’ima­
ge que l’on se faisait d'un mon­
de étrange et si nouveau.

!
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jl'M. Henry Lemaitrc-Valct 

Auger songeait à se présenter 
à la Convention de Sorti en 
souvenir du parc de Maison­
neuve.
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Le Dr. Paquette, ministre | 
au faux-col cassé, mais pas lui- 
même un cassé, nourrit d'an­
nonces du gouvernement 
revue anticléricale. Est-ce là 
faire oeuvre catholique: Pour 
la deuxième fois, nous recom­
mandons au premier-ministre 
de surveiller son collègue.

sauce.Qu'il y ait de l’exagération. ll»e ''°11 pratique en Europe, 
je ne le conteste pas Chose i Qu'on fonde des clubs qui j Chez M. Valiqucttc, vous re­
certaine, c'est qu'il \ a à peine ; loueront du gouvernement cer- ! misez votre auto et vous vous 
trente ans, les lacs et 1rs ri vie- ' tains territoires, mais que le engagez dans le grand portage 
res au nord de Montréal é- ! grand public soit invite à y qui vous

: faire la chasse

C'est la seule vie franche­
ment agréable et la seule qui 
puisse récompenser l'homme 
de son labeur. Cette nouvelle 
atmosphère crée à elle seule 
une suite d'émotions intenses

une

conduira au Club, 
et la pcclic Vous aurez neuf milles et dé­laient poissonneux. y:

amateurs: mi à franchir en pleine forêt, 
paient tant par jour, selon l'im- Vu chariot de ferme, ce qu’on 

.^portance du club, son confort appelle une "ouaguinc" en bon 
j et l’abondance du gibier.

Depuis plusieurs années, il 
est- question de créer au nord 
de Montréal un parc National 
à la Montagne Tremblante.
Pour des raisons que nous n'a­
vons pas à discuter ici, le gou­
vernement n'a pas jugé à pro­
pos de donner suite à ce pro­
jet. Dans ces conditions, le 
moins qu'il puisse faire, c’est 
d'accorder la location des lacs 
à un club organisé qui permet­
tra au public d’v avoir accès.

C’est la seule façon, selon 
nous, de protéger nos forêts et 
nos lacs et de satisfaire tout le 
monde. Quant à ceux qui ne 
peuvent se payer le plaisir d’u­
ne excursion de pêche dans un 
territoire organisé, il reste 
toujours dans chaque paroisse 
des lacs et des rivières où il est 
possible d'y faire la pêche avec 
succès, d'autant plus que le 
gouvernement a augmenté le 
nombre de ses gardes-pêche et 
qu'il a adopté comme politi­
que très sage d’empoissonner 
périodiquement les lacs.

; pourvu que ces qui vous procurent une sensa­
tion de détente et de vitalité.

Y'.LAujourd’hui, est-ce la disette?
C’est évident que les colon 

à une époque de misère où il 
fallait plus que de l'héroïsme | 
pour vivre dans tin pays neuf, j 
ne pouvaient se laisser mourir 
de faim. Aussi, ont-ils fait la 
chasse et la pêche imitant les 
aïeux de la Nouvelle-France 
et ont-ils vécu de cette indus­
trie primitive. Il faut reconnaî­
tre encore que de soi-disant 
sportsmen ont réellement abu­
sé de l’abondance du gibier. Il 
était de bon ton, il y a trente 
arts, de vider un lac d’un seul 
coup de “trôle”, si la* chose 
avait été possible. Et en tout 
cela. les. gouvernements doi­
vent prendre leur part de res­
ponsabilité. Les gardes-pèche 
et gardes-chasse n'étaient pas 
assez nombreux. Les amendes

Ajoutez un nouveau travail ménager important, lavage et repassage, aux activités toujours croissait- 
es dans la cuisine. Depuis que I elegance est venue s'adjoindre à l'utilité de la laveuse et de la repasseuse 
dectnques modernes, celle-ci avec un dessus formant table commode, ces deux appareils qui épargnent le 
abeur et font gagner du temps, sont sortis de leur réclusion dans le sous-sol et ont pris leur place dans I: 

cuisine moderne, a cote du poêle et du réfrigérateur,

Des paysages sansrajeunie, 
fin dont le vert repose les 
yeux autant que lame, des 
lacs, des rivières et des mon-

canadien, tirée par deux che­
vaux solides, vous accompa­
gnera. Cette voiture sert à 
transporter les bagages et vous 
pourrez même y monter si 
vous aimez les émotions. Cer-

Un journaliste. Il portait 
des souliers de satin: il avait 
le teint pâle et la bouche 
croupion. En outre, il lou­
chait. On en fit un secrétaire 1 
de la rédaction.

huit positions différentes sans bou­
ger la laveuse, éliminent tout em­
barras ou ennui le jour du lava­
ge. On peut actuellement exécuter 
un gros blanchissage de famille es 
une ou deux heures, avec les plu 
récentes laveuses.

La repasseuse électrique sert à 
d'autres choses

De même, la repasseuse électri­
que a subi de grandes modifica­
tions de forme pour la rendre plu 
compacte et pour servir à d’autres 
usages quand elle ne sert pas 1 
repasser. Le genre de cabinet re­
présenté ci-dessus, à un dessus ie 
porcelaine qui pivote n angle drou 
et produit ainsi, une commode ta; 
blette pour poser le linge repasse 
ou à repasser. Lorsqu’on n'emploie
pas l’appareil pour repasser, il ;e
transforme en table utile qui sa- 
dapte bien au mur sans gêner.

Epargne le labeur et fait gagner 
du temps

Un nombre de plus en plus grand 
de ménagères apprend combien j* 
repasseuse électrique épargne dî 
labeur et fait gagner de tenim- 
L’un des plus grands avantages de 
la repasseuse électrique est qu^' 
le permet à la ménagère de s a,- 
seoir confortablement pendant 
quelle repasse. Vu la plus gram- 
surface de chauffe, on peut exécu­
ter tout le repassage en un tier- 
ou la moitié du temps requis p»!1 
le faire n la main, la consomma­
tion d'électricité demeurant P rau­
quement la même. . ,

En dernière analyse, le choix - 
meilleur endroit pour exécuter - 
blanchissage, dépend en qnin," 
partie de la disposition de la ' 
meure et d’autres condition'- pu- 
culières. Qu'il soit execute m111' 
sous-sol, dans la cuisine, o" ,la ù 
une pièce contiguë à la çuisuie. • 
est certain que l’usage d'un 1,ia 
riel moderne augmentera 
ment l'efficacité et diminuera 
heur du blanchissage, ainsi «P"'u" 
repassage chez soi.

On peut exécuter diverses autres 
besognes en même temps

tapîtes. Puis, imaginez cette 
scène toute de saisissement, de 
superbe et de grandiose com­
me lacée au centre de la natu­
re, alors que le bruit du veut 
dans les arbres ou le cri des 
animaux sauvages vient en 
déchirer la solitude comme 
pour la rendre plus profonde 
encore.

en

tain pamphlétaire, parait-il, ne 
méprise pas ce mode de trans­
port. Il s’y trouve même heu­
reux, tel un roi du moyen âge. 
surtout lorsqu’il a à sa suite 
une troupe de serviteurs et 
d’esclaves qui, à l'aide de bran­
chages, chassent autour de Sa 
Majesté, maringouins' et brû­
lots.

Il y a bien des avantages à exé­
cuter le lavage et le repassage 

x. . , . . dans la cuisine quand elle est assez
Al, Harvey devrait nous e- . spacieuse pour le faire sans être à

crirc une vie romancée: "I.'lv ] '%*„**. part,cu,iitem6„,

phemere existence d un minis- j aux cas où il y a des enfants dont
; il faut s’occuper, ou qu’il faut cui- 
; siner, ou encore effectuer d’autres 
| travaux incidents qui exigent l’at- 
I tention de la ménagère. Les prin- 

Est-ce là une demi-civilisa- cipaux fabricants offrent mainte-
tion ou demi-niesure?

sidérer que c’est un placement 
réellement avantageux, car une sal­
le de ce genre peut aussi servir 
à d’autres fins.

Far exemple, une salle qui ser­
virait ù la fois pour la buanderie 
et pour les récréations bruyantes, 
serait une source de satisfaction 
pour toute la famille. Lorsque le 
blanchissage est terminé, ce qui 
n'exige qu'un jour, avec le maté­
riel moderne, on peut pousser les 
machines à laver et a repasser 
dans quelque coin, jusqu'à ce qu’on 
en ait besoin de nouveau et tout 
l'espace devient disponible comme 
salle de récréation. Tout entrepre­
neur sérieux ou commerçant en 
matériaux de construction ferait 
«les suggestions utiles et soumet­
trait un devis pour un travail de 
ce genre.
Bien des gens utilisent la cuisine

D’autre part, si lu dépense que 
cela entraînerait semble trop éle­
vée pour le moment, on pourrait, 
si la cuisine était assez spacieuse, 
faire comme bien d’autres, qui 
préfèrent y exécuter le blanchissa­
ge et le repassage. Dans bien des 

où le matériel de blanchissage 
Four celles de la deuxième calé- était devenu inefficace et suranné

prie, il n'y a que deux solutions par l’usage, l’achat d’une nouvelle
a cette vexante question de se pro- laveuse moderne et efficace, ainsi

! imrer une ambiance plus agréable que d'une repasseuse électrique
i Pup exécuter la besogne hobdoma- tomatique a résolu la question
i jlaire de fournir du litige propre à d’une manière satisfaisante,

la maisonnée. I>;s voici :— I<es laveuses électriques du type
.... . . 1- ■ moderniser le sous-sol et le plus récent sont compactes et

produire ici le «Mimant reporta, le transformer en salle de Imatt- ont une apparence très attrayante,
ge que vient d'écrire Valdombre derie agréable, I/nir efficacité -le lavage accru et

r ~rd- «“-T i«STc
leuaes et qui a paru dan» la Si votre budget vous permet de gouttement d’essoreuse réversible 
PATRIE du 10 juillet dernier. rénover le sous-sol pour en faire à réglage automatique, la pompe

Lu fin p lirait ru dun» le nunié m* lieu plus agréable où exécuter i électrique pour vider la cuve et des
ro du 5 août prochain. 1 blanchissage, vous pourriez cou-1 essoreuses qui prennent jusqu’à I

* *

trc-ingcnicur."
Vivre dans un camp au bord 

d’un lac où le soir nous appor­
te une brise toute imprégnée 
de résine et de fraîcheur ! Dor­
mir dans des lits confortables. 
Se lever avec l'aurore tandis 
que dans la brume qui va bien­
tôt se dissiper le ltuard se fait 
entendre. Manger à la table 
des vieux pêcheurs où Vénigma 
tique Vincent et son assistant 
le noble de Gagné vont nous 
servir des mets appétissants, 
capables de ressusciter les tu­
berculeux. Vite, embarquons- 
nous à la découverte d'un nou­
veau lac dans ce territoire en­
chanteur de "Santa Maria" où 
nuits attendent tant de surpri­
ses, où nous ferons une pêche 
plus miraculeuse encore que 
celle de 1a veille!

C’est ainsi que les heures et 
les jours passent avec la rapi­
dité de la lumière dans un é- 
mvrvvillemnt perpétuel. Vivre

• « *

nant des appareils de buanderie 
, ménagère assortis aux cuisines les 
j plus modernes, lesquels complètent 

ouvriers ont frappé agréablement les autres auxiliai- 
' res électriques qui s'y trouvent. 

En ce qui concerne la maîtresse

Vous escaladerez ainsi la 
montagne pendant cinq heu­
res. Heureux voyage que ne 
connut point Ulysse mais qui 
vous réserve des surprises. 
Deux milles avant d’atteindre 
le club, vous demanderez à M. 
Valiqucttc de vous faire voir 
les Cascades. Le spectacle en 
vaut la peine.

N’oubliez pas qu’une fois ar­
rivés au Camp principal, vous 
êtes à 1,300 pieds environ au- 
dessus du niveau de la mer. 
C’est tout près du "Santa Ma­
ria" que la rivière du Sourd 
prend sa source. Vous régnez 
donc en conquérant à la tête 
des eaux. Vous êtes chez vous 
dans un pays .inconnu.

Le grand portage constitue 
à lui seul toute une aventure.

* *
Des

Blair Gordon, capitaliste. M.
Harvev juge ce geste ignoble 1 {1? niaii»on qui a l’avantage de pos- 
w . . , ‘ séder une modéré et attrayante
AI. i larves lia rien du capita- salie de buanderie dans son sous-
listc. Il se contente d’etre en î^t elle. n> Pju.s à »e demander:

: Ou vais-je faire mon lavage.'
: Mais la question n’est pas aussi 
j simple pour des millions d’autres 

ménagères dont la demeure ne 
comporte pas un tel avantage, ou 
qui n’ont qu’un sous-sol obscur et 
lugubre, ou accomplir cette beso­
gne.

imposées à cause des’ infrac­
tions à la loi ne sont pas non 
plus assez élevées. Peu à peu 
on a vidé un grand nombre de 
lacs publics au moyen de li­
gnes dormantes, de seines et 
de dynamite. Ajoutons qua 
cette époque les gouverne­
ments sc désintéressaient de 
l'élevage du poisson et ne s'oc­
cupaient pas de peupler les Le Club “Santé Maria"

liste.
* * *

Le Journal qui défend sans

de la vie des bois ! Vous 
bien qu'il n’y a rien de compa­
rable au monde !

Deux manières d'en sortirsa vez cas

nu-
VALDOMBRE.lacs. Le 23 mai 1933. un groupe de 

Aujourd'hui, lu ministère de Chevaliers de Colomb de 
la Chasse et de la Pêche se Mont-Laurier, comté de La- 
trou ve l’un des plus importants belle, jetaient les hases d’un 
de la province de Québec. Et organisme touristique qui de- 
avcc raison. Nous devons pro- va it aboutir à la fondation d’un 
léger le gibier çontru les hra- club de chasse et de pêche. Ils 
cunnicrs et certains amateurs louèrent un territoire de trois

( I ) Noue «ommei heureux de re-
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